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Sans énergie, impossible de prendre le train ou 
la voiture, de chauffer notre maison en hiver ou 
de nous éclairer. Nos aliments ont également 
besoin d’énergie. La production d’un morceau de 
viande, par exemple, requiert plus d’énergie que 
celle d’une tomate. Les ménages privés repré-
sentent, avec leurs activités quotidiennes, en-
viron 30 pour cent de la consommation énergé-
tique mondiale. Le potentiel d’économie est 
énorme et selon la Confédération, les ménages 
suisses devront économiser au cours des 20 pro-
chaines années jusqu’à 35 pour cent de leur 
consommation énergétique annuelle par rapport 
à celle de 2000.

Économiser là où cela fait le moins mal
Le sociologue Michael Siegrist a cherché à sa-
voir dans quelles conditions les consomma-
teurs sont prêts à économiser de l’énergie de 
leur propre initiative. Son groupe de recherche 
établi à l’ETH Zurich a demandé à plus de mille 
citoyens suisses s’ils économisaient de l’éner-
gie et comment, et quelle était leur motiva-

Pas d’économies sans consomma

tion. «L’étude montre qu’un tiers seulement de 
la population suisse est prêt à changer de com-
portement et donc à réduire sa consommation 
d’énergie», explique Siegrist. Bien que la dis-
position à économiser et les motivations soient 
très différentes, de nettes tendances se des-
sinent: «La plupart des gens sont prêt à écono-
miser de l’énergie là où leur confort sera le 
moins touché», explique Siegrist. Les cher-
cheurs distinguent les actions uniques à court 
terme comme l’achat d’un appareil à faible 
consommation d’énergie, et les changements 
de comportement à long terme, tels qu’une di-
minution du chauffage dans les pièces moins 
fréquentées. 

Il est en outre apparu que pour la majorité des 
personnes, le prix était le principal moteur des 
décisions éconergétiques. Plus le gaspillage 
d’énergie coûte cher et plus l’attrait de l’épargne 
est important. Il en va autrement pour un cin-
quième des personnes interrogées. Celles-ci ne 
s’intéressent pas aux questions énergétiques et 

Les possibilités d’économies d’énergie ainsi que les informations à ce sujet sont nombreuses. 
Pourtant, aucune diminution de la consommation énergétique dans les ménages n’est observée. 
Des chercheurs tentent de comprendre les mécanismes du comportement des consommateurs.

Chauffer moins pour réduire la con-
sommation d’énergie.
Seule une minorité y consent. 

Celui qui fait attention à sa 
consommation d’énergie fait 
aussi des économies.

ne s’estiment pas responsables des conséquences 
négatives éventuelles de leur comportement 
pour la société.

Le salaire élevé en tant que moteur 
de consommation énergétique
D’après l’étude, les personnes interrogées les 
plus favorables à une gestion économique de 
l’énergie sont celles qui connaissent le mieux les 
thèmes énergétiques. Celles-ci sont plutôt dis-
posées à s’imposer des restrictions. Mais pour 
Siegrist, meilleure connaissance ne rime pas 
forcément avec baisse de la consommation. «Les 
revenus sont le principal moteur de consomma-
tion», explique-t-il. Celui qui peut se le per-
mettre vit dans une plus grande maison, mange 
plus de viande et conduit une plus grosse voi-
ture. Et il a souvent un bon niveau de formation. 

Tous les secrets du consommateur n’ont pas été 
dévoilés: des études sur l’effet des informa-
tions supplémentaires permettraient de mieux 
comprendre son comportement. En Suisse, des 
étiquettes énergétiques apposées sur les appa-
reils électriques ou les voitures indiquent 
quels sont les produits les moins énergivores. 
Siegrist réalise un nouveau projet de recherche 

teurs conscients

«Effet Rebound»: économisé,  
puis directement réutilisé

Au début du 20e siècle, l’ampoule tungstène, 
dont la consommation électrique équivaut à 
un quart de celle des lampes en fibre de car-
bone, fait son apparition. Voilà qui inquiète 
les centrales électriques: ne vendront-elles 
bientôt plus qu’un quart de leur production 
et verront-elles leurs profits baisser? Et bien 
non: la lampe Wolfram est lancée sur le mar-
ché de masse et même si l’éclairage nécessite 
moins d’électricité, la consommation de cou-
rant explose. Aujourd’hui, c’est pareil: avec 
les nouvelles technologies plus éconergé-
tiques, il arrive souvent que les économies 
d’énergie soient compensées entièrement ou 
partiellement par une consommation plus 
élevée. Cela s’explique par les coûts en 
baisse: comme la même prestation (éclairage 
dans le séjour par ex.) nécessite moins 
d’électricité, elle est moins chère et donc 
nettement plus demandée.

Il faut également vérifier la consommation 
des appareils ménagers.

Le consommateur remarque-t-il les informations 
sur la consommation énergétique? L’«Eyetracker» 

nous en dit plus. 

pour la Confédération. L’«Eyetracking», qui uti-
lise des lunettes capables d’enregistrer les 
mouvements oculaires, permet d’évaluer le 
temps que le consommateur consacre aux in-
formations sur l’efficacité énergétique. Siegrist 
se risque à un pronostic: «L’effet est probable-
ment surestimé.»



Un cinquième de l’énergie consommée quoti-
diennement est consacré à notre habitation. 
Les postes les plus importants sont l’eau 
chaude et l’électricité. Tous deux possèdent un 
potentiel d’économie considérable: nous pour-
rions économiser 30 pour cent d’énergie pour 
l’eau chaude et jusqu’à 50 pour cent pour 
l’éclairage et les appareils électriques. Les 
idées pour consommer moins d’énergie chez soi 
ne manquent pas. Leur mise en œuvre dépen-
dra toutefois du comportement de chacun. 

Électricité et eau chaude
Comment encourager les gens à économiser 
l’énergie? C’est ce que l’association Jugend-
wohnnetz (Juwo) tente de savoir cette année 
grâce à un projet pilote, explique Anita Gut du 
comité de direction de la Juwo. Depuis trente 
ans, la Juwo fournit des logements avantageux 
aux jeunes, aux étudiants ou aux jeunes 
adultes en leur sous-louant à Zurich et pour 
une durée déterminée des appartements qui 
doivent être rénovés ou démolis. L’association 

Économiser de l’énergie ensemble
Notre consommation énergétique quotidienne dépend avant tout de notre comportement. 
L’association zurichoise Juwo souhaite, par le biais d’un projet pilote, trouver un moyen 
d’encourager les jeunes à économiser l’énergie.

essaie également, dans la mesure de ses possi-
bilités, de contribuer à une gestion écono-
mique de l’énergie.

«Ce projet pilote se concentre dans un premier 
temps sur l’électricité et l’eau chaude», explique 
le chef de projet Christian Portmann de la socié-
té Reflecta. «Il s’agit, après le chauffage, des 
deux postes les plus importants en matière de 
consommation énergétique. Des instruments de 
mesure intelligents rendent par ailleurs compte 
de l’influence du comportement sur la consom-
mation d’électricité et d’eau chaude.»

Le projet vise à encourager des communautés 
vivant dans des logements de la Juwo à réaliser 
des économies d’énergie communes. «Nous vou-
lons montrer qu’économiser de l’énergie peut 
être agréable», explique Anita Gut. Et les loge-
ments sont des endroits idéaux: «Les économies 
d’énergie dans les habitations possèdent une 
composante sociale importante car chacun in-
fluence la consommation de la communauté par 

Les économies d’énergie dans les habitations 
possèdent une composante sociale importante 

car chacun peut influencer la consommation du 
groupe par son comportement.

Les instruments de mesure permettent de rendre compte 
de la consommation d’électricité et d’eau chaude.

son comportement», déclare Christian Port-
mann. «L’idéal serait de créer au sein des com-
munautés une dynamique de groupe aux effets 
positifs sur la consommation énergétique.»

Effets à long terme espérés
Les communautés sont accompagnées par des 
ambassadeurs énergétiques formés qui ont le 
même âge que les habitants. Leur but: expli-
quer «d’égal à égal» comment économiser de 
l’énergie au quotidien. L’ambassadeur remet un 
feed-back basé sur l’évaluation de la consom-
mation et indiquant les potentiels d’économie. 
«Le feed-back personnel est important pour la 
motivation», explique, convaincu, Christian 
Portmann. D’autres éléments peuvent contri-
buer à une gestion efficace de l’énergie: rap-
pels quotidiens ou échanges via les médias 
sociaux.

«Grâce à ce projet, nous devrions savoir ce que les 
jeunes pensent des économies d’énergie», déclare 
Anita Gut. «Nous approfondirons ce thème l’année 
prochaine en fonction de ce premier essai.» Pour 
la Juwo, il ne s’agit pas seulement de réduire la 
consommation énergétique dans ses immeubles. 
«Beaucoup de nos locataires viennent de quitter 

Appareils de mesure intelligents 

Le «Smart Meter» permet de déterminer de 
façon très précise la consommation élec-
trique d’un ménage. Les compteurs intelli-
gents indiquent au quart d’heure près la 
quantité d’électricité consommée par les ha-
bitants et où se situent les pertes énergé-
tiques importantes éventuelles. Plusieurs 
études pilotes le montrent: ces feed-backs 
ont un effet positif sur le comportement et 
permettent de réduire les frais énergétiques. 

Dans le projet pilote de la Juwo, la consom-
mation électrique des communautés est me-
surée avec un compteur numérique. Les don-
nées sont transmises via le réseau WLAN à un 
appareil d’affichage dans l’habitation. Le 
Smart Meter signale immédiatement toute 
mise en marche d’appareils énergivores (four 
par ex.). Ces données permettent de suivre 
l’évolution de la consommation électrique. 
Les habitants voient à quels moments celle-
ci atteint ses pics.

La technique de mesure intelligente est éga-
lement utilisée pour l’eau chaude: un petit 
appareil fixé entre le tuyau et le pommeau de 
douche indique la consommation d’énergie et 
d’eau pendant la douche. On obtient ainsi un 
feed-back direct sur la quantité de ressources 
consommées dans la salle de bains.

le foyer familial», explique Anita Gut. «Les encou-
rager dès maintenant à économiser l’énergie pour-
rait avoir un effet positif sur leur comportement 
futur.»

Le projet pilote est encadré scientifiquement par le 
service de recherches sociales de l’Université de Zurich 
et soutenu par les centrales électriques de la ville de 
Zurich, l’Office fédéral de l’énergie et la Fondation 
Mercator Suisse. Informations supplémentaires: 
www.juwo.ch.



Une émission de télévision légendaire a mar-
qué l’année 1990: l’ancien conseiller fédéral 
Adolf Ogi expliquait au peuple suisse stupé-
fait comment cuire un œuf tout en économi-
sant de l’énergie. Cette intervention a fait 
sourire beaucoup de monde – à tort comme le 
montre une étude de la Haute école technique 
et économique de Coire et l’Agence suisse 
pour l’efficacité énergétique: les recomman-
dations d’Ogi restent tout à fait valables pour 
les cuisines modernes avec cuisinière à induc-
tion et casseroles isolées. Si l’on cuit un œuf 
dans une quantité d’eau réduite dans une cas-
serole avec couvercle, l’économie d’énergie 
est trois fois plus importante qu’avec la mé-
thode de cuisson classique.

«La manière dont on prépare les plats influence 
de façon majeure la consommation énergé-
tique», constate Anette Michel. Celle-ci a cui-
siné, avec Toni Venzin et dans une cuisine expé-
rimentale, différents plats afin de déterminer 
les méthodes de cuisson les plus efficaces. 

La préparation est capitale
Pour cuire un œuf, doit-on utiliser beaucoup ou peu d’eau? Et comment cuire une pizza 
de manière écologique? Des essais réalisés dans des cuisines de laboratoires le prouvent: 
l’énergie nécessaire à la cuisson dépend en très grande partie du mode de préparation.

Anette et Toni ont préparé des œufs, mais aussi 
des pommes de terre, des pâtes, des pizzas et du 
café – toujours selon des règles clairement éta-
blies afin d’obtenir des résultats de mesure 
fiables.

La pizza toute prête: un plat énergivore
Les résultats le montrent: le choix du plat est 
déterminant. La cuisson de 500 grammes de 
pommes de terre au four requiert neuf fois 
plus d’électricité qu’une cuisson lente dans 
une casserole isolée. La cuisson à la vapeur 
dans le four n’est pas avantageuse non plus 
car la consommation est sept fois plus élevée 
qu’avec la méthode la plus éconergétique. «La 
cuisson au four est très énergivore en raison 
du volume important à chauffer», explique 
Anette Michel. «Il est donc toujours conseillé 
de cuisiner ses repas dans une casserole.» 
Qu’en est-il des pâtes? En préchauffant une 
partie de l’eau des spaghettis à la bouilloire, 
on économise du temps, mais pas de l’énergie. 
Etant donné qu’il faut chauffer la bouilloire 

Les images thermiques montrent la perte de chaleur lors de la cuisson: avec une casserole 
classique, la chaleur se répartit de façon uniforme (image 1). Avec un autocuiseur placé sur une 
plaque à induction (image 2), l’énergie se perd surtout au niveau du fond et du couvercle. Avec 
une plaque en fonte classique (image 3), les pertes se situent au bord du fond de la casserole. 
(Les échelles de couleurs des images sont différentes, c.-à-d. que les images ne peuvent pas être 
directement comparées entre elles.) 

en plus de la casserole, la consommation 
d’électricité augmente. D’un point de vue 
énergétique, malgré de bonnes intentions, 
pré-cuire est inutile. C’est uniquement en 
chauffant la deuxième portion le lendemain 
d’une manière économe en énergie – dans le 
four à micro-ondes par exemple – que l’on 
économise de l’énergie. Par contre, avec un 
cuiseur à vapeur, le bilan global sera claire-
ment négatif.

Les pizzas toutes prêtes cuites au four sont 
très gourmandes en énergie. Pour améliorer le 
bilan, il faut absolument opter pour une cuis-
son à air pulsé. On peut même économiser de 
l’électricité en ne préchauffant pas, mais uni-
quement si la pizza est sortie à temps du four.

Des pertes importantes avec 
les machines à café
Selon Michel et Venzin, la préparation du café 
est une source de perte énergétique considé-
rable: ici aussi, la consommation énergétique 
dépend fortement de la manière dont le café 
est préparé. Le problème vient surtout des ma-
chines à café automatiques qui sont constam-
ment allumées et consomment quatre fois plus 
que les appareils qui se mettent en veille auto-
matiquement. L’exemple du café montre qu’il 
faut penser à la consommation énergétique dès 
l’achat des appareils de cuisine.

Pour économiser de l’énergie dans ta cuisine

Utilisation économique du four et du cuiseur 
à vapeur! Prépare si possible ton repas dans une 
casserole!

Règle ton four sur «air pulsé»! Tu pourras réduire 
la température de 20°C par rapport aux chaleurs 
supérieure et inférieure. 

Une casserole isolée ou un autocuiseur te 
permettent d’économiser beaucoup d’énergie.

Place un couvercle sur la casserole et utilise peu 
d’eau! 

Choisis une casserole dont la taille correspond 
à celle de la plaque chauffante! Une plaque trop 
grande entraîne une perte énergétique importante. 

 Les appareils éconergétiques te permettront 
d’économiser énormément d’énergie. Tiens 
compte, à l’achat, de la consommation de 
l’appareil. Le site www.topten.ch présente des 
appareils particulièrement éconergétiques.

Selon la méthode classique, les 
œufs sont cuits durs dans une cas-

serole remplie d’eau. Une cuisson 
dans une quantité d’eau réduite 

et avec un couvercle requiert trois 
fois moins d’énergie.

Une méthode efficace pour prépa-
rer le café: la cafetière moka placée 
sur une plaque chauffante adaptée.



Petite, j’adorais l’électronique. Pourtant, mes pa-
rents ne travaillaient pas dans ce domaine. Les 
mathématiques et la physique étaient aussi mes 
branches favorites au gymnase, même si j’avais 
choisi l’option « économie et droit ». Lors des jour-
nées portes ouvertes de l’EPFZ et de l’EPFL, j’ai 
découvert que l’on pouvait créer des choses utiles 
grâce à l’électronique. Je pense ici au masque de 
soudure dont l’écran s’assombrit uniquement en 
cas de danger pour les yeux ou aux casques qui 
filtrent les bruits trop forts. Fascinée par ces appli-
cations, j’ai donc entrepris des études d’ingénieur 
à l’EPFL. L’EPF de Zurich était un établissement 
trop grand pour moi. Et puis, venant de Suisse 
allemande, je me suis dit que j’apprendrais une 
nouvelle langue simultanément. 

La première année, nous nous sommes concent-
rés sur les bases des mathématiques et de la 
physique. Nous disposions d’un laboratoire où 
nous pouvions nous familiariser avec les élé-
ments fondamentaux de l’électronique. Nous 

«Quand je commence quelque c

placions des transistors, résistances, bobines et 
condensateurs sur des circuits imprimés pour 
observer l’influence exercée sur le courant 
électrique. Je me suis ensuite rendue à Sienne 
pour une année d’échange car j’aime beaucoup 
l’italien. Je conseille toujours à ceux qui en ont 
l’occasion de partir un an à l’étranger. On devi-
ent plus autonome, plus flexible et on apprend à 
s’intégrer dans un nouvel environnement.

Simuler le réseau électrique sur une micropuce
Pendant mon projet de Master, en quatrième et 
cinquième années, je me suis consacrée à la mi-
croélectronique et ai conçu des micropuces desti-
nées à des applications spéciales. Le doctorat ne 
m’intéressait pas car je n’étais pas attirée par la 
recherche. Ce que je voulais avant tout, c’était 
créer des applications en électronique. Mais quand 
mon professeur m’a proposé un doctorat dans le 
domaine de l’énergie, j’ai accepté car ce thème est 
passionnant et essentiel pour notre société. Comp-
te tenu de notre consommation sans cesse crois-

Ira Nagel, ingénieure en électricité avec un doctorat 
obtenu à l’EPFL. Elle est fascinée par les applications 

pratiques de la microtechnique.  

Ira Nagel est ingénieure en électricité et a obtenu son doctorat à l’Ecole polytechnique 
fédérale de Lausanne. Pour elle, les thèmes de l’énergie et des réseaux électriques 
sont essentiels. Elle a travaillé pendant quatre ans sur une micropuce destinée à réduire 
les pannes de notre réseau de transport d’électricité.

hose, je vais jusqu’au bout!»
sante, les limites du réseau de transport sont at-
teintes de plus en plus souvent et le risque de 
panne augmente. L’approvisionnement en électri-
cité devient plus instable à cause des nombreuses 
petites sources d’énergies renouvelables, mais dé-
pendantes de la météo (éoliennes, centrales so-
laires). Mon objectif était donc de concevoir une 
micropuce sur laquelle il serait possible de simuler 
le réseau électrique et qui nous permettrait de 
tester des mesures à appliquer pour stabiliser le 
réseau en cas de pannes ou de surcharges. Actuel-
lement, on a recours à des simulations numériques 
sur ordinateur. Mais cette méthode prend telle-
ment de temps qu’elle ne permet pas de réagir à 
temps. Grâce au mini-réseau électrique sur micro-
puce, nous pouvons simuler de telles pannes 
10’000 fois plus vite qu’en temps réel, soit 24 heu-
res de fonctionnement en à peine 8,5 secondes. 
Mais les composants intelligents ne pourront 
empêcher à eux seuls la surcharge du réseau. Nous 
devons également mieux gérer l’électricité.

Encourager les femmes à opter pour 
des études d’ingénieur
Ces quatre années de doctorat ont parfois été 
frustrantes. Pendant un an, j’ai rencontré des 
problèmes avec ma bobine – un élément central 

de mon système. A chaque fois que je me ren-
dais au laboratoire, je me demandais si j’allais 
encore pouvoir effectuer des essais. Mais je n’ai 
jamais abandonné. Quand je commence quelque 
chose, je vais jusqu’au bout. Le secteur du trans-
port d’électricité est majoritairement masculin. 
Ce n’était donc pas évident pour moi. Au début 
de mon doctorat, ma présence aux conférences 
faisait souvent sourire et je n’étais pas prise au 
sérieux. On ne comptait qu’une étudiante pour 
neuf étudiants. Pourtant, ce sont des études 
comme les autres. Depuis trois ans, je me rends 
dans les écoles primaires et tente de susciter 
l’intérêt des élèves, et des filles en particulier, 
pour des métiers techniques. 

Maintenant, j’aimerais mettre mes connaissan-
ces en pratique, dans le domaine de la concepti-
on microélectronique pour un équipementier 
automobile, en technologie médicale ou en hor-
logerie par exemple. Mais avant, je vais réaliser 
un rêve de longue date: fêter mon 30e anniver-
saire sous le soleil de Thaïlande.

La puce est si petite et 
peut malgré tout simuler un 
réseau électrique!

Pendant ses études et son doctorat, Ira Nagel 
avait déjà conçu plusieurs micropuces desti-
nées à des applications spéciales



Un seul coup d’œil suffit: quand vous achetez un 
appareil électrique, l’étiquette vous indique son
niveau de consommation. Vous pouvez ainsi in-
fluencer votre future consommation énergétique
et donc économiser de l’argent. 

Les appareils de catégorie A (flèche verte) sont
conseillés car ils sont très peu énergivores. Les 
appareils de catégorie G (flèche rouge) sont en
revanche très gourmands en énergie et à éviter.
Selon la catégorie, l’étiquette contient d’autres
informations essentielles pour prendre une décision,
comme celles sur la durée de vie ou la taille de
l’appareil. Celles-ci facilitent la comparaison lors
de l’achat. Des étiquettes de ce type existent non 

seulement pour des appareils ménagers comme les 
réfrigérateurs, machines à laver, fours ou machines 
à café, mais aussi pour des lampes, télévisions et
voitures.

Pour montrer l’importance de l’étiquette énergé-
tique, prenons l’exemple d’une lampe: une lampe 
économique compacte de catégorie A coûte en
magasin trois fois plus cher qu’une lampe halogène 
de catégorie C qui offre la même puissance lumi-
neuse. Pourtant, étant donné que la lampe écono-
mique a une durée de vie cinq fois plus longue et 
consomme 12 watts au lieu de 42, le surcoût du 
départ est amorti: au final, la lampe halogène 
coûte 68 francs de plus qu’une lampe économique!

Quelle est la meilleure couleur?

AHA!
Flux lumineux de la lampe
Plus le chiffre est élevé et
plus l’intensité lumineuse
est importante.

Puissance électrique
Plus la puissance est
élevée et plus la lampe
consomme d’électricité.

Durée de vie
Il s’agit du nombre 
d’heures moyen pendant 
lequel la lampe
peut être utilisée.
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A lire

Découvrir les potentiels d’économie d’énergie
Découvre le potentiel d’économie d’énergie de
ton habitation grâce à un test en ligne!
www.energybox.ch 
Consommation énergétique d’appareils
Comparaison directe de différents produits – de
la télévision à la bouilloire en passant par l’E-Bike 
www.topten.ch
www.suisseenergie.ch 
Conséquences environnementales de l’achat
d’aliments
Conseils pour des achats écologiques, tests sur
les comportements d’achat, etc.
www.ulme.ethz.ch (en allemand) 
Conseils sur le thème de l’énergie
Découvre comment il est possible d’économiser 
de l’énergie sans voir ton confort diminuer et 
en préservant l’environnement.
www.bfe.admin.ch/conseils

A voir

Découvre et comprends ce qui se cache derrière 
les produits écologiques! A la première Umwelt 
Arena au monde, à Spreitenbach.
www.umweltarena.ch

Que sais-tu à propos de notre  
consommation énergétique quotidienne?
Teste tes connaissances et gagne un appareil mo-
derne qui te permettra de mesurer ta consomma-
tion d’eau et d’énergie lorsque tu prendras ta dou-
che! Le concours dure jusqu’au 15 septembre 2013.
www.satw.ch/concours

Concours

Notre consommation énergétique augmente con-
tinuellement. Plus notre bien-être s’améliore,
plus nous avons besoin d’énergie – pour chauffer 
notre maison en hiver, partir en vacances en voi-
ture en été, produire des aliments énergivores
comme la viande, ou utiliser nos smartphones et
Internet.

www.satw.ch/concours
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